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Rdsum6 

Des tubercules d'D.gc different produi ls  par des p lanta t ions  dchclonn~:cs terminent  de faqon naturclle 
leur repos v6g6tatif .a des m o m e n t s  difl}rcnts, les premiers  formds dtant les premiers  gcrm6s. Un traite- 
merit .a la rindite ou un oei l letonnage I~vent immddia tement  et simultanO.ment leur dormance ,  inddpcn- 
d a m m e n t  de leur "age physiologique.  
Par contre  I'acide gibberell ique ne s t imule la croissance des bourgeons  qu ' au  m o m e n t  ob Ic repos 
vfeg61atif a pris fin naturel lement  ou a 6to Ic\d par I 'oeil letonnage. Les bourgeons  r6agissent d i f feremment  
ii un appor t  de G A  selon que les tubercules conl inucni  ou non ii ,~tle al iment6s par la p lante-mere:  
ceci suggbre que ]es facteurs qui conlr61enl la non-croissance  des bourgeons  des tuberculcs ne sont  
pas les mOmes avant  et apr6s la r,}cohe. 

Introduction 

Le r6Ie des gibberellines darts la lev6e de dormance des tubercules de pomnle de terre 
demeure encore un sujet de controve,se.  
Les deux theses en presence ont deji/ eta signalees par l 'un de nous (Madec, 1963): 
pour  certains auteurs (Lagarde. 1959: Rappapor t  et al., 1957; Timm eta/. ,  1960, 1962) 
le trempage des tubercules dans des solutions de gibberelline permettrait de rompre le 
repos vegetatif. 
Pour  d 'autres  au contraire (Doorenbos ,  1958: Kato et lto, 1961, Madec et Perennec, 
1962: van Hide,  1961) la gibberelline ne provoque pas une v&itable rupture du repos 
vegetatif, sinon en apparence en accel&ant la croissance des germes Iorsqu'elle est 
possible, c'est-it-dire torsque les bourgeons sont dejil libdrds de l ' inhibition apr,~s la fin 
naturelIe dLI repos vdgdtatif, kes resultats de Fischnich et aI. (I959) qui notent Line 
infdrioritd de la gibberelline par rapport  il ht rindite pour  le traitement de tubercules 
recoltds t6t, appuient ce second point de vue. Depuis Iors la question ne semble gu&e 
avoir dvolue ni darts Lln sens, ni dans l 'autre. 
Pour  Lascarides (1967), si la rindite est eH]cace pour  lever Ie repos vegdtatif de routes 
les varidtds qu'il a expdrimelltees, la gibberelline ne provoque,  pour la plupart  de ces 
varidtds, qu 'une  acceleration de la croissance des germes Iorsque la dormance  des tu- 
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bercules est terminee tie fat;on naturelle. Cet attteur utilisait dcs tubercules entiers et 
des tubercutes coupes en deux. 
Bruinsma et aI. (1967) conclue~t nettement que [a gibberelline (trempage de I0 rain. 
dans tree solulion il I ppm) It.re llt dormance des bourgeons d'oeillelons preleves sur 
des tubercules dormants ,  mats serait sans effet sur des tubercules entiers car elle y est 
real absorbde: une methode basee sur ce traitement des oeilletons est effectivement 
appliquee aux Pays-Bas pour  le contrble sanitaire des plants de pomme tie terre eta 
automi-m et tend 7l se substituer au traitement 71 llt rindite precedemment utilise. 
Les raisons de relies contradictions resident waisemblablement  dans notre ignorance 
encore tres grande tie ce qui se passe pendant llt per/ode de repos du tubercule (Emils- 
son et Lindb]om, 1963) tie co qu'est ce repos, tie ce qu'est sa duree meme (Emilsson, 
1949, Burton, 1957, 1963, 1968). 
Dans beaucoup d'experiences o~t un seul echantillon de tubercules est traite, on ne salt 
pas exactement, t\mte de points tie comparaison,  ~l quel etat de leur dormance se 
trouvent les tubercules, s'ils sont plus ou moths eloignds de la lin naturelle de leur dor- 
mance, ou me.me si cette dormance  n'est pas dej:~t terminee au moment  dr, traitement. 
On com;oit assez facilement que d;.lns de telles conditions, [es conclttsioras aient eta 
aussi differentes suivant les auteurs. 
Nous  produisons vegutia.rement chaque annee des tubercules d'figes differents par des 
plantations 6claelomlees, dens le cadre d 'autres  etudes, dont une pattie (Perennec et 
Madec. 1960) a montre qu'il existe entre les lins tie repos de ces tubercules le mr}me 
ecart qui existait entre ieurs dates de formatiotq. Ceci coM]rme d'ailIeu~-s, entre autres 
fairs (of. M adec, 1963) l 'hypot hese de Burton (1957) selon laquelle le repos commence  
au moment  tie I'initiation des tubercules. 
Nous disposons ainsi pour  une me.me variete de tubercules d',lges differents se trouvant 
sirnttltanemenl en repos, mats :~t des etats difl'drents de ce repos. C'esl sur de tels 
echantillons qu 'a  porte une partie ties experiences relatees ci-dessous. 
Par ailleurs, il est connu depuis Iongtemps que ties pulvdrisations d'acide gibberellique 
sur le feuillage entrainent tree reprise de croissance des bourgeons des tubercules 
encore attaches :~1 la plante-mere (Lippert et el., 1958). 
Ce phenom'Sne a ere interprete comme une levee de dormance prematurde (Gregory,  
1965). 
Une seconde pattie de nos experiences a donc consist6 ~t etudier llt germination de 
tubercules provenant de plantes ayant req:u de la gibberelline par vote foliaire. 

Materiel et m~thodes 

Era 1966 nous avons rdalis6 trois plantations 6chelonnees de la varietd Bintje." let 
Avril (P~), 26 Mai (Pa)et  13 Aofit (P-0. l.es recoltes ont eu lieu le 9 Septembre 
pour  les deux premieres, [e 11 Octobre pour la troisieme. 
En 1967 les trois plantations correspondantes  ont ere: p~ 31 M'ars. P:~ := 26 Mat, 
P4 ~ lea" Aofit. Les deux premi&es ont 6t6 rOcoltees le 15 Septembre, la troisieme le 

4 0 c t o b r e .  
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Les expariences ont consist6 ~t comparer ,  sur des tubercules de calibre homogt}ne 
35-45 mm provenant  de ces trois cultures, les effets sur la germination des traitements 
simultane?s suivants : 
1. Tl"aitement D let rindite. Des tubercules entiers sont traite?s it la rindite (Denny,  
1945) '~ raison de 0,4 ml par litre du re?cipient herme?tique, pendant  48 h il 22~ 
Les oeilletons sont pre?leve?s des la fin du traitement. 
2. Traitement 21 la gibberelline. Les oeilletons sont pre?leve?s en meme temps que ceux 
du traitement ii la rindite et trempe?s pendant 10 rain. dans une solution ~l 1 ppm 
d'acide gibberellique A:~. 
Les tubercules entiers sont traite?s simultane?ment par tin trempage de meme dure?e dans 
une solut ion/t  50 ppm. 
3. Les tubercules entiers e t les  oeilletons te?moins ont subi simultane?ment et pendant  
la meme dure?e un trempage dans de l 'eau pure. 
Les oeilletons ont e?te? pre?leve?s gi l 'aide d 'une  gouge he?misphe?rique de 28 into de diame?- 
tre. 
Les dates de traitement indique?es dans le texte sont celles du pre?levement des oeille- 
tons, qui correspond au traitement ~l la gibberelline et gt la sortie du traitement a la 
rindite. 
Le lendemain de l 'oeilletonnage, les oeilletons sont plante?s dans de ]a vermiculite 
humide, dans une serre maintenue entre 18 ~ et 20"C. 
Les tubercules entiers sont conserve?s au sec, en clayettes /l I'obscurite?, gtla meme 
tempe?rature. Des tubercules entiers ont e?galement, dans les premie?res expe?riences. 
e?te? plante?s dans de la vermiculite humide. Leurs re?sultats, exactement similaires ~l 
ceux conserve?s au sec, ne seront pas mentionne?s dans le texte. 
Saul  mention contraire, chaque e?chantilloll individuel comporta i t  24 tubercules entiers 
ou 24 oeilletons. 
La croissance des germes a e?te? observe?e une lois par semaine. Un tubercule ou tm 
oeilleton a e?te? conside?re? comme gel'me? lorsqu'il pre?sentait un germe d 'au  moths 1 mm 
de long. 
Les dates de traitements ont e?te? les suivantes : 
27 Septembre 1966, lots traite?s Pa et Pa 
27 Octobre  1966, lots traite?s P1, Pa et P4 
14 Septembre 1967, lots traite?s P1 et P:~ 
7 0 c t o b r e  1967, lots traite?s Pp Pa et P4 
Darts l'expe?rience off la gibberelline a ate? apporte?e sur le feuillage, les plantes traite?es 
e?taient des boutures de la varie?te? Bintje cultive?es suivant les me?thodes de?jil de?crites 
par  Madec et Perennec (1962). Apr66s enracinement elles avaient e?te? place?es darts une 
serre maintenue 5. 18 <-20 ~ en jours  courts de 11 heures 30, sous e?clairement naturel. 
L' init iation de la tube?risation s'est faite dans le courant  de la 36me semaine apres la 
raise en jours  courts. Le ler Juin 1967, soit 5 semaines apr6s la raise en jours  courts, 
ces boutures ont reg'u sur le bourgeon terminal une application de 40 v-g de gibberel- 
line par  plante, sous forme d 'une  solution il 100 ppm de GA a. 
Les tubercules ont e?te? re?colte?s respectivement 4, 8 et 12 jours  apre?s le traitement. Les 
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tubercules  t6moins  p rovenan t  de boutures  non traitdes ont  6t6 rdcoltds en meme 
temps  que le dernier  6chanti l lon.  
Chaque  dchant i l lon comprena i t  24 lubercules  p rovenant  de 24 boutures  diffdrentes. 
Les tubercules ont  6t6 coqservds ~ I 'obscuri td,  :?t 1 5 C ,  et leur germina t ion  notde par  
une observa t ion  hebdomada i re .  

Resul ta t s  

C o m p a r a i s o n  des  eff'ets de t r a i t e m e n t s  c'1 la rhul i te  et t'1 la g i b b e r e l l h w  st;;" la g e r m i n a t i o n  

de tubercu le s  en t iers  et d 'oe i l l e tons  

Les r6sultats (Tableaux 1, 2, 3, 4) mont ren t  qu ' au  moment  des t ra i tements  les diffd- 
rents lots P se t rouvent  ~t des stadcs plus ou moins proches de la fin de leur repos 
v6g6tatif. 
Dans  la premi6re exp6rience (Tableau  1) les tubercules entiers t6moins du lot PI sont  
germ6s au bout  de 2 semaines.  On peut  donc consid6rer,  selon Emilsson (1949) que 
leur repos devai t  p ra t iquement  se terminer  au d6but de l 'exp6rience. Les tubercules 
entiers du t6moin P a n e  germent  que 3 semanies  a w e s  Pp soit 5 semaines aprds la 
raise en observat ion .  
Darts la deuxieme exp6rience rdalisde un mois plus tard (Tableau  2) les t ra i tements  
interviennent  apr6s la lin naturelle du repos du lot Px et sensiblement au moment  or) 
Pa termine le sien. Par contre  P, est tras loin de Ia fin de sa do rmance  car il faut 

Tableau 1. Nombre de tubercules ou d'oeillctons germ6s a [ mm au moins aux semaines successives 
apr6s diff6rents traitements du 27.9.1966. 

Tabercules eHtiers ~ Oei/letons'-' 

4.10 10.10 17.10 24.10 4.11 lO. II 4.10 

Rindite Pt 19 24 Rindite P~ 24 
Pa 24 Pa 24 

GA50ppm P~ 10 24 GA I ppm P~ 24 
Pa 3 18 24 P:, 24 

T&aaoin a P~ 2 19 24 T&moin a Pt 24 
P:, 5 14 19 24 Pa 24 

P~ et Pa voir Tableau 2 P~ andPa see Table 2 - P~ uml Pa siehe Tabelle 2 

z Who& tubers - Gance Knollen 
"-' Eyepieces - Augenstecklhlge 
:~ Control - Kontrolle 

Table I. Number ol'tuhers or eyepieces with .v?routs at least 1 mm long hi successive weeks Jollowing 

the ch[ff~'rent treatments applied on 27.9.1966. 
Tabelle I. Anzahl Knollen oder Augenstecklinge, die in den H/ochen nach den verschiedenen Behamlhm- 
gen yore 27.9.66 Keime yon mhutestens I mm Lffnge aufiveiesen. 
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attendre le 22 Decembre, 8 semaines aprds le debut de I'experience pour que 50~]/o de 
ses tubercules montrent  tin debut de germination. 
Dans les experiences de 1967 (Tableaux 3 et 4) des diff&ences analogues peuvent ~tre 
notees entre les differents lots P. 
Le traitement il la rindite entraTne une germination immediate et simultande de tous 
les tubercules des differents lots P, quel que soit leur 6tat de dormance,  c'est-it-dire 
la proximit6 plus ou moths grande de la fin naturelle de Ieur repos. 
L 'op&at ion  de I 'oeilletonnage conduit  au mdme resultat d 'une germination tres rapide 
et simultanee pour  tousles lots et pour  tousles tubercules d 'un meme lot. 
Comme la i-indite, I 'oeilletonnage provoque une v&'itable rupture de dormance.  
Apres Ie traitement :5 Ia gibberelline sur tubercules entiers, la germination est visible 
environ 1 it 2 semaines plus t6t que chez les 14moins, dens tousles lots P traitds it I'etat 
dormant .  
Mats contrairement it ce qui se passe avec la rindite et I 'oeilletonnage, les divers lots 
P ne gerlnent pas simultandment et demeurent aussi ditTerents entre eux, et dans le 
meme ordre, que les temoins. De plus la germination des tubercules d 'un  m&ne 
dchantillon demeure aussi echelonnee dans le temps que celle du tdmoin, ce qui sight- 
lie qu'ils ne terminent pas simultandment leur repos. Tout se passe comme si I'acide 
gibberellique ne devenait actif qu 'au  moment  06 chaque tubercule acheve naturelle- 
ment sa dormance,  ka gibberel]ine semble alors accel&er la croissance des. germes et 
rendre ainsi visible la germination 1 il 2 semaines plut tet que chez les tdmoins. Dans 
aucun cas elle n 'entraine une rupture prdmaturde et brutale de la dormance que ['on 
observe apres un lraitement ii la rindite. 
Cette avance dans la germination des tubercules traites it la gibberelline se maintient 
au cours de la croissance ultdrieure des germes qui demeure signilicativement plus 
forte que celle des temoins respectifs Pl et Pa ( Fig. I ). 
Ces effets tr~s nets indiquent que les tubercules entiers et non blesses ont bien ab- 
sorbe une certaine quantit4 de GA Iors du trempage, et que des blessures, comme 
I 'oeilletonnage par exemple ne sent nullement indispensables pour cela. 
La Fig. I illustre 4galement les diff6rences essentielles entre la croissance imm&tiate 
et rapide consecutive it une levee de dormance par la rindite, aussi bien pour P~ 
que pour  Pa, et la croissance d 'abord  tres lente observde chez les tdmoins et les tuber- 
cules traites par GA. 
On notera 4galement l 'accdleration soudaine de croissance qui a lieu shnultan~ment 
chez les temoins et les tubercules traites par GA, aussi bien pour P1 que pour Pa- 
Ces rdsultats indiquent que les tubercules traites i/ la gibberelline ne different des td- 
moths que par une plus forte elongation des germes, alors qu 'avec la rindite c'est 
non seulement l 'elongation plus forte, mats surtout le moment  o0 elle petit se produire, 
qui differe du tdmoin. Ce point est 6galement illustl'4 par la croissance des germes stir 
les oeilletons (Fig. 2). 
L'oeil letonnage a leve la dormance de Pa et de P~ qui germent simultandment. L'ac- 
c4leration de la croissance par la gibberelline peut alors se manifester immediatement 
sur les deux lots, puisque les bourgeons ne sent plus dormants :  le traitement G A  donne 
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Fig. 1. Croissance des germes de tubercules entiers apr6s difl6rents traitements du 14.9.1967 Imo- 
y e n n e  de  24  l u b e r c u l e s ) .  
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Fig. 1. Growth o~ .~prouts on whole tahers Jbllowiug d~//'erent treutntents al>plied on 14.9.1967 (mean (~/" 
24 tube~w). 

Ahb. 1. Keimwach.vtunt bei ganzen Knollen naeh unler.~'('hiedlichen Behan(]htng, en atn 14.9.67 ( Dareh- 
sehnitt yon 24 Knollen). 
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Fig. 2 C r o i s s a n c e  des  g e r m e s  su r  des  oe i l le tons  
ap res  d i f fdrents  t r a i t e m e n t s  du  14.9.1967 (mo-  
yemle  de 48 oei l le tons) .  

LoFJgueur des  g e r m e s  en i1111] - Len,~,th q/.sprouts 
in m m -  Lginge tk'r Keime iu mm 
T 6 m o i n  - Control -  Kontralle 
D a l e  - Date - Datum 

l:i~,. 2. Growth o /  sprouts on eyepieces ./bllowhlg 
dill?rent n'eatments applierhm 14.9.1967 (mean o f  
48 excised <yes). 
Abb. 2. Keimwaehstttm hei Aa,~enstecklhtgen naeh 
unterschiedlichen Behandhmgen am 14.9.67 (Mi t -  
tel yon 48 Stecklhtgen). 
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Tableau 5. Nombre d'oeillctons dont les germes ont manifcst6 1.111 arrOt de croissance ;;t compter de la 
3e ou de la 4c sentaint apr6s I'ocillctonnagc (t~,naoins sans traitcment L 

/.)f it '( i t2 dr2 ] '~lr l 'L$[ fl(" {'I'Oi.~'.~'EIIIC~' ~'II SCIII~Ii lI(LS "I Total  
o l) s c r l'~ 2 

0 I e t  2 3 et 4 5 et 6 7e t  plus 

O c i l l e t o n s  d u  L Pt 26 I9 3 48 

16 .9 .1967  Pa 4 14 18 12 48 

O e i l l c t o n s  clu ~ P~ 48 48 
7 .10 .1967  Pa 18 18 I I I 48 

P~ 1 4 2 41 48 

i P e r i o d o f a r r e s t e d g r o w t h  iH weeks  - Dauer des  HTu'hst tmtsunterhrtwhes iH l l ' ochen  

"- Total  observed  - Total  heohachte t  
a 7 weeks  amlmol ' e  7 uml  mehr  l l ~chen  
'~ E.vepieces e.vcised oil - Attge#t,s'tcck[itlge yore 

Table  5. N u m b e r  q/'e)'epiece,s ~/ which the ,s'proltl,~' ,~'howed arres ted  qrowth./ i 'om the 3rd or 4th week  af ter  

eye  e.v('L~io#l ( ('o#tlrols tt#ltrealed). 
Tahelle  5. A n : a h l  Aug, enstecklhtx,  e, ~&ren Ke ime  nach der 3. o~k,r 4. l,f,7~che nach dem ,-tu,~enaus.rtecheH 
(Kontro l l e  olme Behamlhmg ) ehten 11 ~t('hstum.~tmtert~ruch erlitteH. 

une croissance trt}s rapide,  supdrieure nlOnle ~t celle du t ra i tement  rindite, celle des 
tdmoins demeuran t  plus lente quoique notable.  
A w e s  une piemit?re phase pendant  laquelle la croissance des tOmoins Pa est identique 
gl celle des tdmoins P1 - ce qui confirme que l 'oe i l le tonnage leve bien la d o r n l a n c e -  il 
semble que chez le lot le plus dormant ,  P:~, une certaine inhibi t ion se manifeste de 
rtouveau, 3 it 4 senlaines aprds l 'oei l le tonnage,  comme si une certaine do rmance  se 
rdtablissait .  Ceci condui t  it des dcarts de croissance,  qui s 'accentuent  par  la suite, entre 
les germes des oeil letons tdmoillS de P1 et de Pa. 
Le hombre  d 'oe i l le tons  afl'ectd par  cette inhibi t ion est d ' au t an t  plus grand,  et leur 
arr8t de croissance de durde d ' au t an t  plus Iongue que les tubercules 6taient ini t ialement 
phis  do rman t s  au moment  de I 'oei l le tonnage (Tableau 5). 

Eff~,l d'tm traitemenl des pla#lles-m&'es ~) l'acide gihberellique sur la germinazion des 
tubercules-/TIs 
L ' a p p o r t  de gibberel l ine sur le bourgeon  apical des boutures  provoque  [ 'dmission de 
pousses par  les bourgeons  des tubercules.  Chez les tdmoins non traitds cette croissance 

ne se produi t  pas. 
Cette dnlission de pousses devient  visible chez les tubercules attach6s gtla plante-m&re 
entre le 4e et le 8e j ou r  a w e s  le t rai tement .  La longueur  des pousses au monlent  de la 
rdcolte est d ' au t an t  plus forte que le tubercule  est r6colt6 tard (Tableau  6). Ces pousses 
ont  un aspect  de s tolons et certaines commencen t  gi tubdriserz?t leur extrdnlit6 entre le 

8e et le 12ejour  apr6s le t ra i tement .  
L 'd longa t ion  de ces pousses s 'a r re te  trt?s vite, dans la semaine qui suit la rdcolte, et n 'a  
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Tableau 6. Act ion de l'acide gibberellique sur la reprise de croissance des bourgeons de tubercules 
attaches 'a la plante-m~re. 

Trailemeltl l Nomhre de jom's Nombre de bou- Nomhre  de hou- LoJ,eue t �9 n o- Nombre de poa.s'- 
e l l t re  la r e e o # e  llll'eb" {;llldi(;es a llll'eS al ,ee t e -  Velllle des  .';/'o- .';e'; lllh(;l'l'.%'{;e.~ 'l; 

e l  le l r a # e n l e l l l  2 pOll,~se du  flll~el'- lolls de  repollb",s'e:' 

ell le I (lit/It) 

4 24 0 
-t GA* 8 24 22 4,5 - 

12 24 24 22,7 2 

Tdmoin; 12 24 0 - - 

* Apport de 40 izg d'acide gibberellique sur le bourgeon ~erminal de bouluves lub6ris6es - E[/'eet o f  
40 gg  o f  gibberellie acid oH the apical bud o f  tuberised ettttin~,s Gabe yon 40 l.t,g Gihherellinsiim'e a u f  
die Endknospe der Triehe mit Knollenbildung 

Treatment- VelJ'ahren 
"- Number  o f  days between harvest ond treatment - Anzahl  Ta,~,e zwL~'chen &'r Ernte und ~h'r Behandlan~ 
a Number  o f  cuttings strolled - .41:zahl der gepJ'iiJ?et~ Steeklin~e 
J Number o f  etttthtgs where the tubers produced new s h o o t s -  Anzahl  der Steekl inee mit Au.s'trieben an 

der Knol/e 
~" Mean lengHz of  the new shoots M#Here Liinge der aus~,etriehenen Sgohmen 

Number o f  shoots oroduehlg tubers Anzahl Tdebe mit Km)llenbi/dang 
Comro l -  Konlrolle 

Table 6. Action o f  gibberellie acid on the resumption o f  growth o f  buds on tubers at tached to the mother 
plant. 
Tabelh" 6. H/h'kung der Gihberellin,ffittre au f  dos Wiedereinsetzen des H "aehstunT.v ~h'v Kno,~'pen yon 
Knollen, die mit der Mutterknolle verbtmden stud. 

j ama i s  exced6 1 ~ 2 mm a w e s  sapara t ion  de la phmte-m~'re. Ul tdr ieurement  I 'extramitd 
de certaines pousses se n6crose, la ndcrose pouvan t  en t ra iner  la dessicat ion totale de 
quelques-unes  d ' en t re  elles. 
Le tubercule  datachd de la plante-m~re s 'av~re donc  incapable  d ' en t re ten i r  ht crois- 
sance de ces pousses,  au contra i re  de ce qui se passe dans une veri table germina t ion  oO 
la croissance du germe est uniquement  d6pendante  du tubercule.  
Avan t  que les bourgeons  de ces tubercules  reprennent  leur activit& en mani les tan t  les 
premiers  signes visibles de germina t ion  normale ,  il s '&ou le  un temps de conservat ion  
/t 15 ~ re la t ivement  long apr6s le t ra i tement ,  puisqu' i l  est de 11 semaines chez les tuber-  
cules les premiers  germds, et de 14 semaines chez Ie tdmoin (Tableau  7). 
Les tubercules  p rovenan t  de boutures  traitdes a I 'acide gibberel l ique COlnmencent il 
germer  avant  le tdmoin et Ieur ge rmina t ion  est d ' a u t a n t  plus prdcoce que leur rdcolte 
a 6t6 re ta rdde jusqu ' i t  12jours  aprds le t ra i tement .  
On peut  rioter que chez les tubercules  ayant  prdsentd des pousses au moment  de la 
rdcolte, la ge rmina t ion  peut  affecter attssi bien Ull bourgeon  du tubercule  qu 'un  
bourgeon  lateral ,  ou parfois  m6me apical ,  de la pousse. 
Ce n 'es t  donc  qu 'aprds  que les tubercules-fi ls  aient trave,-s6 une phase de d o r m a n c e  
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Tableau 7. D~part de germination de tubercules rdcoltt~s sur des boutures traitdes ii I'acidc gibbercl- 
lique. 

Ti.al.l()lll(~llf  1 Nomhre tie" jottr,s Nombre de tuherculcs xermds a .  cot.'s dc,s semahtes 
entre/a rt;co/te .vl/ccc,v,','/|,e.'~- ap#'e;s /e traiteme#tl a 
( ' t / e  I I 'a#e l t lC/ t1 .2  

IOe lh '  12e 13e 14e 15e 16e 17e I&' 

Tdmoin a 12 2 II 22 24 

4 11 18 22 24 
i GA** 8 5 18 24 

12 13 15 22 24 

HalI I ( ' IH"  

iilO.l'(fflll~ ~ 

dr  

.~1(,i.i/iux* [ 

( r a m )  

7 

II 
[7 
28 

* Mesure effcctude 18 semaines apres le traitemcnt . ,,Ilea.wtrc/t/r made 18 weck.s' q/tev treatment - 
Messung 18 Wochen m,'h der Behamlhmg 

** Voir Tableau 6 - See Tahh, 6 - Siehe Tahelh' 6 

Treatment-  Ve(/c, hren 
'-' Number o f  da.vs between harvest ai/d trealmenl .4n_~ahl Tage .:wischen t:_r/tle uml der Behandhmc. 
:l Number (~['tuber.v ,s'prolttillg ditri#tg .vilcc{,.v.vil'{. n'eek.s t{/?er l/'{'atmr -...Dlzahl K#tolleH dic im Lattf der 

attJ'die Beha#ulh.4g./blgemh'n l,Vochen gekeimt hahen 
= Mean length o j spro tas -  Mittlere Ldnge der Keime 
~' Control-  Kontrolle 

Table 7. lniliatioH q/,sprotaii,g q/'tubers harvcsledJJ'om c tttings treated w#h ,~,ihherellic acid. 
Tabelle 7. Begi#m der Ket'mto/g l'o#/ Knollen, die an den mit Gihherellhrsdure hehamlehcn ,S'lecl, li##~t'/t 
WII('hN[2/I. 

de durde tras apprdciable que Ia gibberelline reque par la plante-mdre peut ~.txoir I.ln 
effet sensible sur leur germinat ion.  Cet effet ii 6chdance se traduit, comme dans le cas 
de trai tement direct des tubercules par trempage, par une accdl&ation de la croissance 
des germes qui fait paraitre plus court le repos. Le raccourcissement apparent  du 
repos est d 'ail leurs du m6me ordre de grandeur  que celui obtenu dans les expdriences 

de trempage. 

Discuss ion  et conclus ions  

Des tubercules d'fige difl'~rent, produits par des plantat ions 6chelonne~es, terminent  de 
faqon naturelle leur repos vdg6tatif '~ des moments  diffdrents, les premiers t\~rmds 
dtant les prenliers germ6s (Perennec et Madec, 1960). 
Les exp6riences relat6es ici ont permis de mettre en ~vidence I'effct de traitements ii la 
rindite ou '5_ la gibberelline stir la germinat ion en fonction de ITlge physiologique des 
tubercules, c'est-it-dire de la proximit~ plus ou moins grande de la lin naturelle de leur 

repos v~gdtatif .  
La rindite provoque toujours une germinat ion immddiate et simultan~e de tous Ies 
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tubercules, inddpendamment  de Ieur fige physiologique. II s 'agit bien d 'une  vdritable 
rupture de dormance,  aussi efficace sur des tubercules se t rouvant  fi phis de 8 semaines 
de la fin de leur repos que stir des tubercules s'en t rouvant  beatlcoup plus rapprochds. 
L'acide gibberellique, qu'il soit apportd aux tubercules directement par trempage, ou 
par I ' intermddiaire de la plante traitde sur feuillage, ne commence  ;t manifester son 
action que I i i  3 semaines avant que le tamoin ait commenc6 a germer naturellement. 
11 en rdsulte que suivant ['fige des tubercules traitds, i[ petit s 'dcouler un temps plus ou 
moins long, de 0 a 11 semaines dans nos experiences, entre le t r a i t emen te t l edebu tde  
la germination. Dans tous le s  cas, contrairement ~l ce qui se passe avec l a  rindite, la 
germination demeure aussi dchelonnde dans le temps que celle des tenloins nol l  traitds. 
L'acide gibberellique ne semble donc pouvoir  devenir actif qu 'au  moment  oCi chaque 
tubercule ach6ve sa dormance  et o~l la germination des bourgeons devient possible. La 
gibberelline stimule alors lacroissance et rend plus tSt observable I 'apparit ion des germes. 
Cette accdldration de la germination,  qui n'est ni immddiate, ni simultande pOtll tous 
les tubercules, puisqu'elle ddpend essentiellement de leur fige, ne petit donc atre 
considdr6e comme une rupture de dormance,  telle celle que provoque  la rindite. Cette 
conclusion confirme celles que Doorenbos  (1958), Kato  et lto (1961), van Hiele 
(1961) et Lascarides (1967) ont ddj~t 6mises sur ce sujet. 
A la lumi6re de ce qui prdcOde, les expdriences de Rappapor t  et al. (1957) o~l, apr6s 
trempage de tubercules entiers, [a germination n 'a  pas plus de 2 semaines d 'avance et 
demeure aussi 6chelonnde que chez Ie tdmoin, s ' interpretent mieux par une simple 
stimulation de croissance que par Ia rupture de dormance  ~'t laquelle ont conclu ces 
auteurs. 
L 'opdrat ion de l 'oeilletonnage, par contre, permet le d6part immddiat et simultan6 
de la croissance des bourgeons prdlevds stir des tubercules dormants ,  quel que soit 
l'~'lge de ces tubercules. 11 s'agit bien h't d 'une  vdritable rupture de dormance.  L'effet des 
traumatismes, blessures notamment ,  stir le rdveil des tubercules est d'ailleurs tr6s 
anciennement connu (Emilsson, 1949 : Schulze, 1954). 
Ndanmoins  cette rupture de dormance  ne paralt que momentande:  apras un premier 
temps de croissance de 3 it 4 semaines, les germes de certains oeilletons cessent de 
pousser pendant  un temps plus ou moins long. Cette remise en sommeil est d ' au tan t  
plus frdquente et de plus longue durde que les tubercules sont physiologiquement plus 
jeunes. 11 en r6sulte qu'apr6s la plantation, la levde des plantes petit 6tre lente et sur- 
tout tlQs irrdguliO, re suivant l'~ige des 6chantillons. 
Par un trempage des oeilletons dans une solution de GA,  Bruinsma et al. (1967) ont 
obtenu une tr+s spectaculaire amdlioration de la rapidit6 et de la rdgularit6 de la lev6e. 
11 n'est cependant pas possible d 'y  voir la pretive, sur la base de ces r6sultats, d 'un  
rdveiI des bourgeons par l 'acide gibberellique, puisque, nous l 'avons vu plus haut, la 
rupture de dormance  est causde par la seule opdration de l 'oeilletonnage. 
C'est pendant  cette rupture plus ou moins momentande de la dormance  que la gibbe- 
relline stimule activement la croissance des germes, de faqon sumsante pour  permettre 
aux plantes de s 'enraciner rapidement et de s 'affranchir du fragment de tubercule, 
marne si ultdrieurement celui-ci redevient plus ou moths dormant .  
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Ces considarations,  si elles sont en ddsaccord avec son interprdtation, n'enldvent rien 
~l la valeur pratique de ]a mdthode prdconisOe par Bruinsma et al. (1967) et d6jil utilisde 
dans plusieurs pays pour  vdrifier 1"6tat sanitaire des plants en prdculture. 
Les rdsultats de Slomnicki et Rylski (1964) dtablissant urm meilleure el'ficacit6 du 
traitement ~t la gibberelline stir des tubercules coupds peuvent s 'expliquer de la m6me 
fagon, sans faire intervenir, comme Bruinsma et al. (1967) une meilleure absorpt ion de 
substance active par les tuberculcs sectionnds ou oeilletonnds avant le trempage. 
Slomnicki et Rylski (1964)reconnaissent  d'ailleurs que le sectionnement, sans autre 
traitement, influence grandement  la rupture de [a dormance.  
II est hors de doute que les tubercules entiers absorbent  suffisamment de gibberelline 
pour  manil'ester des eft'ms extr6mement nets dans la croissance de leurs germes. Outre 
nos propres rdsultats, ceux de Slomnicki et Rylski (1964) sur tubercules entiers en 
tdmoignent, comnle dgalement ceux de Timm et al. (1960, 1962). Ces derniers ne 
sectionnent les tubercules qu'aprds le traitement:  les eflets spectaculaires obtenus 
sur la croissance des germes sont donc bien dus ~t Faction de la gibberelline absorb6e 
par le tubercule entier lots du trempage, stir des bourgeons rdveill6s ensuite par 
l 'op6ration du sectionnenqent. 
Lorsque la gibberelline est apportde sur le feuillage de la plante-mere ~t laquelle les 
tubercules vestent attachds, leurs bourgeons entreat en croissance et 6mettent de 
nouvelles pousses quasi-instantan6ment apr6s le traitement. Cette croissance s'arr,}te 
des que le tubercule est sdpar6 de la plante, awes  le traitement, ou n'a pas lieu si le 
traitement est fait apr~s la rOcolte. 
Lugt et aI. (1964) en soumettant  les plantes ~l une temp&ature  de 32"C obtielment de 
mcSme des pousses sur les tubercules attachds ~t la plante-mCere et aucune croissance 
chez les tubercules d6tachds soumis ~t la m8me tempdrature. Nous avons obtenu (non 
publiC) des resultats identiques sur des tubercules-fils form6s ~l I'obscuritd pax les 
germes portds par les tubercules-n2eres: soumis ~t une temparature de 30 C, Ies tuber- 
cules-fils produisent des pousses s'ils sont relitSs au tubercule-mere (Fig. 3) et ne 
rdagissent pas s'ils sont dOtachds. 11 en est de marne avec des apports d 'acide gibbe- 
rellique sur le tubercule-m6re (Claver, 1960). 
Les bourgeons des tubercules rdagissent donc ditTdremment scion qu'ils continuent it 
6ti-e alimentds ou non par la plante ou par le tubercule-mt}re. 
Ces reactions diffdrentes sugg6rent que la non-croissance des bourgeons d 'un  tuber- 
cule en cours de formation et celle que l 'on constate awes  la rdcolte chez un tubercule 
dormant  ne sont pas contrc31des par les racemes facteurs et sont deux ph6nomanes 

diffdrents. 
Pendant le grossissement, le tubercule rer de la plante (ou du tubercule-mOre selon 
les cas) tousles  mdtabolites n~:cessaires ;l l '61aboration de ses tissus. Pendant ce temps 
Ies bourgeons sont maintenant inhibds par un tacteur synthdtis6 par Ies feuilles de la 
plante (Perennec, 1966) ou par [e tubercule-m6re. 
De meme que la suppression des feuilles, un apport  d 'acide gibberellique ou des 
tempdratures 61evdes suppriment cette inhibition. 
Perennec ([ 966) a soulign6 ['analogie frappante entre le compor tement  de la pomme de 
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Fig. 3. Effct de la temperature sur la repousse de 
tubercules-fils rends au tubercule-mc?rc, en cultu- 
re ,I I'obscurit~, sans feuillage. 
En haul: tdmoin maintenu ii 15 C. En bas: 
traitement ii 30 C pendant 2 semaines apr6s 
tub6risalion prdalable ii 15 C. 

Fig. 3. El/bet o f  lctlTperaluve ott the .~'prouting o f  
datt,~Utter tubers still attached to the mother tuber, 
growl# in the dark. without ./oliage. Above: 
control held at 15 C. Below: treatment at 30 C 
.[br 2 weeks a/ter preliminary tuherisation at 
15 C. 
.-lhh. 3. Einfluss der Temperalm" attJ'~h#s IVieder- 
atc~'treihen (&J" Tochterknollen, die ##tit der /t,luller- 
knolh' verbunden sind, im Dtmkeln at(/geste[lt, 
ohm, Blattwerk. Ohen: Kontrolh,ersuch, Tempera- 
It##" datte#'nd hei 15 C. Unten: Behand/lttlg hei 
3(9 C w6hreml 2 Wochen nach vorheriger Kno/h'n- 
hihhmg hei 15 C. 

terre en jou r s  cour ts  el celui de certaines espOces ligneuses (cf. Wareing,  1956: Phillips 
et Wareing,  1959: Nitsch,  1962). Chez ces dernieres  une substance inhibi tr ice de la 
croissance des bourgeons  a dtd isolde, la do rmine  ou abcissine 1I (Cornfor th  et al., 
1965), dont  l ' ac t ion est an tagonis le  de celle des gibberel l ines (Thomas  et al., 1965). 11 
est ten#ant de penser  que I ' inhibi teur  des bourgeons  du tubercule  pendan t  la tubdrisa-  
#ion pour ra i t  Otre une substance analogue.  
En I 'absence de cette inhibi t ion,  la croissance des bourgeons  du tubercule  devient  
possible,  tant  qu ' i ls  re~;oivent de la plante  (ou du tubercule-mdre)  les mdtabol i tes  
ndcessahes.  Not,  s avons vu que cette c ,oissa, lce,  qui est une repousse et 11o,1 une 
ger lninat io , l  puisque le tubercule  est incapable  de l ' ent re tenir  (Madec ,  1963), s'a,'1"ete 
d~s que cette source de m6tabol i tes  est coupde Iorsque l 'on sdpare le tubercule  de 
la plante-mere .  
Pendant  la tubOrisation il n 'y a donc pas de d o r m a n c e  propre  des bourgeons ,  mais 
seulement  une inhibitiol3 par  corr61ation main tenue  par  d ' au t res  organes.  
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Apr,Ss la rdcolte intervient dans le contr61e de la croissance des bourgeons un atttre 
m~Scanisme. 
Des substances de type gibberelline ont bien 6t6 raises en 6vidence dans Ia plante et 
dans Ie tubercule (Hayashi et al., 1962: Okazawa,  1959, 1960). Leur teneur est tr& 
faible pendant la dormance  et augmente d 'environ trente Fois au moment  de la 
germination,  selon Smith et Rappapor t  (1961) qui n 'ont  cependant pu ddterminer si 
ce t tea t tgmenta t ion  pr~cdde ou suit le d6part de lagerminat ion .  Etant d o n n d q u ' u n  
apport  d'acMe gibberellique ne l,Sve pas la dormance,  celle-ci ne parait de toute ma- 
nidre pas rdsulter seulement de I 'absence ,te synthdse de gibberelline ni de la pr&ence 
de i ' inhibiteur actif pendant la tub6risation. 
II n'est pas ndcessahe non plus d 'envisager que les bourgeons ont une dormance  
au tonome,  comme cela cst co,_tramment admis ( Milthorpe et Moorby,  1966). 
On peut aussi bien imaginer, d 'apr0s lies rdsultats, que la dormance rdsulte d 'une in- 
capacit6 tenlporaire du tubercule, par rdpression de certaines enzymes pat" exemple 
comnle ic sugg~rent les travaux de Tuan et Bonnet (!964), de fottrnir [l ses bourgeons 
l 'ensenlble ou une pattie des m6tabolites indispensables fi la croissance. 
Le compor tement  des tubercules de repousse (Bodlaender et Lugt, 1960) oct la prdsence 
du tubercule primaire, fournisseur de relies substances;, est n6cessaire ~ la croissance 
des gerrnes sur le tubercule secondaire quand ce dernier est encore thdoriquement 
dormant  au dObu{ de Ia conservation, tendrait 6galement ~ conlirrner cette hypoth6se. 
L'entrde en d o r m a n c e  du tubercule, non de ses  b o u r g e o n s ,  commencerai t  alors bien 
au rnornent de l'initiation d,:" la tubdrisation, cornrne l'a suggdr6 Burton (1957) et 
comme plusieLtrs l'aits tendent ;21 l'6tablir (Madcc. 1963) 
k ' inhibi t ion maintenue par d 'autres  organes serait ndcessaire, en emp6chant la re- 
pousse des bourgeolas, pour  permettre l"accumulatioll dans le tubercule des mdtabolites 
f o u r h i S  p a r  la  plante. Au moths certains de ceux-ci ser:tient mis en rdserve sous une 
forme momentandment  inutilisable pour la croissance. 
La sortie de dornlance aurait lieu Iorsque ces mdtabolites, de nouveau libdr&, rendent 
possible la croissance du germe it paftir des seules rdserves du tubercule. 

Summary 

Breaking ~?/ dormancy O/polato ltdlers ~)/ d(ffbrel~t ages." action ~/ rimlite, gibbet'el~in 
and e re e.vcisioH 

Tubers  of  different ages of  the cult ivar Bintje 
were obta ined  in t 966 and 1967 by mak ing  three 
successive plant ings P~, P:. and I:'~. Whole  tubers  
fronl tile three lots were subjected s imul taneous-  
ly, while still do rman t ,  !o t rea tment  witll rindite, 
to imnlersion for I0 nlin iI1 a 50 ppm solution of  
gibbcrellic acid or to dipping for a similar  length 
of  t ime hl pure water  (control).  At tile same time, 
eyepieces were removed from tubers  which had 
been treatcd with rindite and fronl tile control ;  

a propor t ion  of the latter ,.,.ere then dipped for 
lO nlin in a 1 ppnl solut ion of gibbcrellic acid. 
Whole  tubers f rom the three plant ings ended 
their do rmancy  natural ly at different t imes: the 
first formed were the earliest to sprout .  Rindite 
t rea tment  always causes immedia te  sprout ing  of 
all the tubers, independent ly  of  their physiologi-  
cal age. Tile reaction to gibberellic acid, oil tile 
other  hand,  becomes visible only I-3 weeks be- 
fore the control  starts to sprout  natural ly and,  in 
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this way, in our  experinlents ,  0 -8  weeks could 
elapse between t rea tment  and  the beginning of  
sprout ing .  Con t ra ry  to what occurs  v, ith rindite, 
sp rou t ing  is spread over a length of  t ime and  is, 
like the control ,  initially rather  slow (Tables 
1,2, 3 a n d 4 ;  Fig. I). 
As  other  workers  {Doorenbos ,  1958; Ka to  and 
lto, 1961, etc. . .)  have already stated, gibberellin 
does not break dorn lancy  in pota to  tubers.  
Removal  of  eyes f l om d o r m a n t  tubers  leads to 
immedia te  and s in lu l taneous  growth of  the buds  
(Tables 1, 2, 3 and  4). This  growth is s trongly 
s t imula ted  by treatnlent  with GA:, (Fig. 2). This  
s t imula t ion  alone, by gibbercllin, of  growth of  
the buds  whose d o r m a n c y  was first broken by 
excision o f  tile eyes, is sufficient to explain tile 
m e t h o d u s e d  by Bru insma  et al. (1967) to in- 
crease tile speed and regulari ty of  the growth 
of  eyepieces. 
However,  the sudden  onset  of  sp rou t ing  follow- 
ing eye excision is apparent ly  often only tenlpo-  
rary. After  an initial growth period of  2-3 weeks, 
the grov,,th of  sprou ts  f rom sonic eyepieces is 
arrested for a more  or less prolonged period. Tile 
younge r  the tubers  are, physiologically,  the 
more  frequent  and protracted is this re-establish- 
rnent of  do rmancy  (table 5). 
The applicat ion of  G A  to Ihe apical bud of  
cut t ings of  B/hue in which tuber /sat /on has been 
establ ished tinder short  daylength  leads, 4 8 
days later, to the de~elopnlent  of  shoo t s  fronl 
the buds  o f  the tubers  (Table 6). Growth  of these 
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shoots  is checked as soon as tile tuber  is detached 
from the plant.  Growth  is resunled after a fairly 
long storage period (I 1 weeks). Tubers  obtained 
from treated cut t ings start  srwouting 2 3 , leeks 
before the control  (Table 7). 
Tube r  buds,  theret\we, react differently to treat- 
men/  with G A  depending  on whether  they con-  
t inue to be fed or/lOt by tile plant or tile mo the r  
tuber. This  suggests  that absence of bud growth is 
/lOt under  tile control  of  the sanle factors before 
and  after harvest.  
Before harvest  it is a case of  inhibit ion duc to the 
presence of o ther  o rgans  (leaves or mo the r  tu- 
ber) and  this inhibit ion can be broken down by 
G A  (Perennec,  1966) or  by high tenlperatures  
(Lugt eta[ . ,  1966). 
Fol lowing harxest ,  the do rmancy  of  tile buds  is 
not  affected by appl icat ions  of  G A  as a dip or as 
a pre~ ious hauhll  t rea tment .  Gibberell in becomes 
active only when tile tubers  Ilaxe conlpleted their 
do rmancy  period natural ly  or artificially (e.g. 
th rough  eye excision). Then,  growth of  the buds,  
now possible, is s t imula ted  which leads to the 
early appearance  of sprouts .  
Absence  of grov, th of  the buds,  v, hich is charac-  
teristic of  the dorn lancy  phase,  does not, therc- 
fore, appear  to be a t t r ibutable  to the absence of  
synthesis  of  gibberellins but rather,  it would 
seem, to the t empora ry  inability of  the tuber  
to prov ide sonic o ther  metabol i tes  necessary to 
the growth of  its sprouts .  

Zusammenfassung 

Keimrulwhreclmng hei Karloffelknollen rersclfiedenen Alters." Ei#!#uss I'on Rimlile, 
Gibberellin trod A ugenausstechen 

Knol len  verschiedenen Alters der Sorte Binue 
wurden  1966 und 1967 an drei gestaffelten 
Terminen  (P~. Pa und P,) gepl:lanzt. Die ganzen 
Knol len  dieser drei Posten wurden  gleiehzeilig 
vor dem Ende der K e i m r u h e  einer Behand lung  
mit Rindite  oder einer Behand lung  in e/net  50 
p p m - L 6 s u n g  yon Gibberelli/lS/itire beziehungs-  
weise in re/nero Wasse r  (Kontrol le)  unterzogen.  
wobei die Eintauchzei t  jeweils 10 Minuten  be- 
/rug. Parallel dazu wurden  yon den mit Rind/re 
behandel ten  Knol len  sowie yon jenen der K o n -  
trolle Augensteckl inge  e n t n o n l m e n ;  ein Tell der 
Augens teckl inge  aus  dem Kont ro l lversuch  wur- 

den anschl iessend 10 nlin in eine G A - L 6 s u n g  
(I ppnl) getaucht .  
Die ganzen Knol len der drei Versuche beendeten 
ihre Kein l ruheper iode  au f  nati.irliche Weise zu 
verschiedenen Ze i tpunk ten :  die zuerts  gebildeten 
Knol len keimten zuerst.  Die  Behand lung  mit 
Rindite  bewirkt /mimer ein sofort iges und gleich- 
zeitiges Auske in len  aller Knollen,  unabhi ingig  
von ihrem physiologischen Alter. Dagegen  be- 
ginnt  die Gibberell insi iure illre Wi rkung  erst 
1-3 Wochen  \ o r  dem natfirlichen Ke imbeginn  
im Kont ro l lxersuch  zu zeigen, Lind nach unsern  
Er fahrungen  kOnnen zwischen der Behandlung  
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und d e e  Beginn des Ke imcns  0-8  W ochcn  Iiegen. 
lm Gegensa tz  zu dem, was bei Behandltu~g rail 
Rindite passierI, bleibI tlie KCilnung zeitlich 
soln gestaffelt und in einer ersten Phase ziemlich 
langsam,  gcnau  wie bei derjenigen der Kontro l -  
le (Tabellen 1,2, 3 und 4, Abb.  I). 
Wie andere  Auto ren  (Doorenbos ,  1958; Ka t e  
und lie,  19(~1, usv,,.) bereits geschrioben haben,  
bewirki Gibberell in keinc Brcchung tier Kcim- 
ruhc bei KartofTelknollen. 
Das Atisstechon ;on Augen  erlaubt den sofori igen 
t e d  gleichzeitigen Wachstul]lsbegillll  der Knos-  
pen, die den Knollen im Ruhezt is tand ellillOlll- 
men wtirden (Tabellen 1, 2, 3 und 4). Dieses  
Wachst t i rn ~i rd  durcll eine GA:<Gabe  sehr  stark 
angeregt  (Abb. 2). Diese cinzige, mittels Gibbc-  
rellirl laer\orgerufcne Stimulierullg des Trieb- 
\ \ 'achsttmls,  de ,  durch das Auss techen  der Augen 
den ersten Anreiz  erhieh,  geni, igt. um dic \ o n  
B r u m s m a  e t a l .  (1967) entwickeltc Methodc  zur 
Verbesserung der Schnelligkoit Ltrld der Gleieh- 
m~iissigkeit des Aufiaurcns  der Augensteckt inge  
zu erkl/ircrl. 
Indessen scheint das brulale Brechen dcr Keinl- 
ruhe durch  das Actsslecilen der Juger l  oftrrials 
i lur im Augenblick zu wirkon. Nach einer ersten 
Zeil des ~,Vachsens yon 2-3 Wochen  ]'l{$ren clio 
Triebe gex\isser Augens teck lmge  \ \ i ihrend einer 
mchr  oder wcnigcr langen Zei tdaucr  zu ~\achscn 
auf. Dieser  Ri.ickfall in den Rullezust:uld isl 
um so hfiufiger und at tsgedehnter ,  je ji.inger die 
Knollen physiologisch sind (Tabelle 5 ). 
Die G A - G a b e  au f  dic Endknospe  ~on Augen-  
stecklingen (Sorte Bh~(/e), die unter Kurztag-  
bedingungen Knol len erzeLigten, bcwirkt nach 
4 8 Tagen,  dass die Knospen  dicser Knollen 
zu keimen beginnen (-Iabelle 6). Das  W a c h s t u m  

dieser Aust r iebe  h,3rt auf.  sobakl  ttie Knolle 
veto Steckling gelOst wird. Nachl~er erl\}lgI das  
Aust re iben ersl nach einer ziemlich langcn 
Lagerungszei t  (11 Wochen) ,  Die \On behandel-  
ten Trieben s t a m m e n d e n  Knollen beginnen 2 3 
Wochen  \,or den Knollen aus  d e e  Konirol l -  
\ e r such  Ztl keimen (Tabelle 7). 
Die g n o s p e n  der Knollen reagieren also unter- 
schiedlich au f  eine G A - G a b e ,  jc nacladem ob 
sic weiterhin durch die Pflanze odor die Mutter-  
knolle erntihr/ werden odor nicht. Dies \\eist 
daratlf hin, dass das Nichl\\achsen tier KlloSpCll 
\ o r  Lind nach der [ rn te  nicht dctrch clio gleichen 
Paklorel l  kor~lrolliert \ \ ird. 
Vor  dcr Ernle handclt es sich tim einc dtireh 
Wechselbez iehung mit andern Organen  {BEitter 
odor Mut terknol le)  bestehende Hemnlung ,  die 
dul-ch G A  (Perellnec, 1966) oder rniitels erh0h- 
tell Tei-tlperatulcn (Ltigt e t a l ,  19641 behobcn 
werden kalln. 
Math  der Ernte ; \ h d  der Zus t and  ties Nicht-  
wachscrls dcr Knospcn  iYiil t i n c t  G A - G a b e  
dt]rch Eintauchen odor rnittels Pllanzen, dercn 
Bla/twerk behandelt  war, niche \er;.mderl. Das  
Gibberellin wird cl~,t \ \ i rksam im Moment .  da 
die Knol len ihre Ruhezeit acif nattirliehe odor 
kiAnstliche \Veise beendet haben (Ztlll3 Beispiel 
durch das Augenauss techen) .  E~ rcgl das \Vachs- 
turrl der Knospen ,  das dann  mOglich geworden 
ist, an I_md fOrcleri das Erscheinen tle~ Knospen .  
Das  Nicht\\ach~,en der Knospen .  dass die Phase 
dcr Ke imruhe  charakterisiert ,  scheil~t also nicht 
dem Fehlen einer Gibberel l insynthese zuzu- 
schreiben zu sein, sondern  k6nnte  eher die Folge 
einer zeit\,,eiligen Unf~ihigkeit der Knolle sein, 
gc\vis~,e andere Mctaboli ten zu liefcrn, die fLir das 
Wachstutn ihrer Triebe not\\endig sind. 
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